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mi*, le regardait.
—Ah ça, monsieur le baron 

qu’est'Ce que cela signifie, s’il ,
vous plait j,........ Depuis tantôt j
quarante ans que je suis le méde
cin de votre fi mille, j’amais je j
n’ai été traité de la sorte........Je
me doute bien un p u d’où vient 
le coup, mais croyoz-vous que je 
suis d’humeur de me laisser met
tre à a poite, comm • un visiteur < 

aventu-

mm -cusHiMG tNTREPOT DE MEUBLES' PETROLES plus "compise, deviendra é- 
quivoque Si j’étais libr*', je ne 
m’en soucierais pas; mais j’ai une 
fille que j’aime, et je dois songer 
à elle........

—Ainsi, votre résolution est 
bien prise?

—Oui, monsieur.
—Kien ne vous fera changer? 
—Je ne le pense pas.
Le vieillard était dans une 

-••gitati n extraordinaire.
Maria le poursuivait de son 

regard ardent
Il fit quelques pas dans le salon 

et alla s’accouder cur la oh minée 
les mains à plat s ir le front, 
secouant la tête comme s’il avait 
voulu chasser la folie qu’il sentait 
envuhir son cerveau.

Tout à coup, il revint à elle et 
I d’une v ix brève:

—Soit, puisque vous le voulez. 
Quand pa tvz-vous ?

Bloc DE VHotel Russell j Elle sembla interdite. 
OTTAWA.

cette teinte grisâtre qui 
ç.iit ou la misère ou la mauvaise 
santé; les lignes des joues, des 
tempes du mentou, étaient plus 
délicates et plus fiu* s; les épaules 
s’étaient remplies; la taille se 
cambrait; la dé ma che était 
légère et souple.

Elle continuait de s’habiller 
avec autant de simplicité, mais 

plnsd’élégance qu’au*refois 
et s’était peut-étr ; à c ;tte éiégan 
ce qu’il fallait attribuer le chm- 
gemen survenu en sa personne.^

Lorsque le docteur Ménager 
s’était aperçu que la garde-mal - 
de, de oonq’’ê;e en co.iquôte, 
avait pris au château le rôle d 
malt-esse de la maison, il avait 
eu unmotnent d inquiétude et 
c’était mis a observer ait ;ntive 
meut Marie Jordan let.

Mais rien, chez celle ci, n’ayant 
justifie ses craintes, '1 se tranqui- 
lisa bientô:.

lise promettait, cependant, de 
ne point cacher à Manuel les 
soupçons qu’il avait conçu-», et 
de lui dire qu’il avait craint, un 
moment, que la situation toute 
particulière que Maria s’était 
faite au château ne devint da i-

acnon-
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Huiles pour les Machines.

BIST
VENTE EN &ROS PAR

MEUBL3S ! MEUBLES !

soumux ET A GRAND MARCHE
M. Arthur Cushing,

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
U dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ’ hur la ruo Nicho
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des
BOISMOS ilK 
■ LASSB — Toujo irs en 
mains des llltitKÏS de 
première maniac

CUiHltfi Si 10

!

lieue Aen iuyeux, par.... une.... 
rière de cette spèce?

Maria Jordannet pâlit, mais ne 
répliqua point.

—Vo s avez tort,

T. A

Il mm noms
OIL

monsieur,
dit 1 baron.gla :é, vous avez tort 
d’insulter une femme qui est ici 
sous mon toit et à laquelle vous 
lui rendrez cett justice que je'lui
dois la vie............ Puisque vous p
voici, monsieur, et qu’il faut que j rOUP 

«plication, fi- | Leg 
.Je me porte

je n’ai donc plus b.- j Brûlures
soin de vos servies....... J’espère
n’en plus avoir besoin avant
lof.gt m s........

—Je le souhaite.
— Veuillez donc me faire le 

plaisir de m’envoyer la note de 
vos visites, afin que. je puisse 

J'ai

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

----et tousses PRIX, chez---------No. MH Kim Siihm«\.

FABRICANTS
SERVEZ-VOUS de HillIIS & CAMPBELLCO nous ayons une 

nissons-en 
bien

PIANOS N(POND’Sis
Sont aussi agen 

pianos Chick 
et Haines, 

orgues har 
Estey e'

i ^On eût dit qu’elle ne s’atten- 
| dait pas à nue aussi prompte 

“ ! décision.
Ses narines se pincèrent. Ses 

paupières voilèrent son regard, 
et elle resta quelques instants

Vins de porte, Sherry d ivision, . ilencieuse.
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

EXTRACTDouleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations SffiWî

/Cette anuieune ui uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

AVIS I
vos honoraires—Mon Dieu, fit-t-elle, nvn ne 

presse... je n ai pas voul < dire 
qu • je partirais ce soir ou 
demain... J’attendrai que votre 
sauté soit bien décidément 
r. mise... qn’il n’y ait plus de 
era in* es de rechute... C. st 1 • 
docteur Ménager que je consulte
rai pour cela... c’est lui qui 
|tig ra du plus ou moins d’utililé 
de ma présence au château... 
il fit un geste égaré et balbutia;

—C’est à vous que je do s ma 
guérison, Maria. Ne partez pas!... 
Je souhaiterais une nouvelle 
attaque,si j’étais sûr, aiusi, de 
vous conserver près moi...

—Monsieur le baron, vous 
parlez comme un enfant...

—C’est possible 
voix s’altérait, il bégayait de 
plus en plus —c’est possible, je
ne sais p'us ce que je dis.......

Ses yeux se troublaient, deve
naient vitr ux....... un Ilot de
sang lui empourprait le visage.

—J’étouffe ! ......
Maria eut. peur, se précipita 

vers lui et le soutint.
Allons, dit elle, puisqu 

le voulez ; puisqu’il faut fajr - 
vos volontés, puioque cela vous 
rendrait malade,je ne partirai
pas....... Remettez vous ! !........

Alors, le vieillard s’abattit sur 
un fauteuil et se mit a pleurer, 
avec des sanglots.
$ Et Maria le regardait toujours 
*Et dans son regard passait un 

éclair d’orgueil et de tri unphe...
Quand il fut calmé, ils 

sortirent pour profiter de 
après-midi splendide, Il ne fut 
plus question de l’incident. 
Cependant le lendemain et les 
jours suivants, le baron ne 

qua pas

l’h >nneur de x,ous saluer........
Et le vieux baron tourn i le d s.
Le d >cteur resta quelqu s ins- 

ta .ts sans répo idr *; lu co ère lui 
enl vait la parole, l'étouffai'.

Il suffo :u lit
— Certes, dit-il tout à coup 

c mine en parlant à luimêtne— 
je n’a v sis p is méité pareille hu 
miliat ion

ger use.
Il se disposait à écrire au jeu

ne baron, lorsqu’il apprit, par.
Latour d’iïilbret lui- uéine, que 
cédant aux solicitations demada 
me Jordannet, il venait de prier 
son fils de venir à Maison Fort 
passer quelques se naines en 
ajoutant enposteriptum après cet 
teinviUtion, que le jeune homme 
recevrait désorm iis uui pension
de cinq mille francs par mois I si.*ur le baron.......

j Je désir,- vivement] que vous 
n’ayez plus b soin de moi. 
j;il passa, sms la Va'uer, devant 
Maria Jordannet toujours immo
bile.

Il,*atteignait déjà, son chapeau 
sur la tête à la porte du salon, 
quand tout à coup il revint sur 
ses pas, s’inclina profondément 
devant la j mue fe.çrin i-ot du ton 
le plus sé ieux:

—M s compliments, baron i •!! 
Elle chancela, por ant les deux 

mains à son cœur, comme si elle 
venait n’y recevoir un coup mo 
te!.

7 I, . premiers médecins recomman 
es boissons dans les 0 Poir Cent de Rediictloa jisr tout Achat îrgeal Comptant

dent haute lient 
cas où des stimulants sont necessai Grand assort 

de seconde m 
variant de $25
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emoule McurièsiAdieu doue, monNOUVEAU ! ! Conditions de p 
$10,00 par mois."otu des ru.’S ((’(’(Minor el (tueen J (Près de la rue Sparks)L’emploi de la Semoule 

Mourièsesl recommandé 
aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
M. Mouri

pou- subvenir à ses dépenses.
Et il ne dit lion. Il était un 

c rame tous lesr T'|,i< rriv ,lr l'remifre classe au

!
p *u sceptiqu \ 
vieux médecins. 11 voyait l’influ
ence de la gouvernante sur le bu 
ron mais puisque cette influence 
avait1 le miraculeux résultat de 
faire renaître à la vie, à la santé 
un homme a demi mort pouvait- 
il o’, u plaindr.-?

— Ce qn’il faut, se dit-il, c'est 
que ce;te influence u’aille pas 
trop loin j’y veillerai.......

Il avait compté sans Maria Jor 
dannet.

A présent que le haro i ne 
tait plus malade, Ménag -r ne 
venait au château que deux fois 
par semaine ; c’était le vieill ird 
qui l’en avait p.ié, u ie fois pour 
toutes ; Ménager l'auscultait, 
Tiutcrrogeait, puis le baron le 
retenait à clin r. Ces dîners 
avaient lieu en tôleà tète ; Maria, 
suppliée, avait jusqu’à ors refusé 
d’y assister; ma s un jour, pressée 
de nouveau avec plus d’instance, 
elle y consentit ; le docteur fui 
stupéfait de voir entrer la jeune 
femme au bras de sou riche cli-nl; 
il l’avait traitée toujours avec po 
litesse, mais elle ne s’était jimais 
élevée, pour .ui, au-dessus du 
rang de garde-malade ; or, ce n’é
tait plus une domestique qu • 
cette Maria J-rdannet, élégante, 
dis inguée, qui venait d’entrer, 
marchant avec assurance ; c’était 
une iumme intelligente et line, 
dangeureuse à cause d ■ sa dissi
mula'ion et de son audace ; c’é
tait une feram • sûre d’elle et de

56 RUE GEORGE 56 FABRIQUE i R'

|j* Salle de ven 
- 67 RUE

v >lulion i’Antipyrinemarché Hy)J

magasin île Liqueursi'.n des remerciements à 
et l'Institut oe France lui a déco 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Mon Lyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la dirninu- 

| lion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mourièt 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois

ée, est de nature à développer 
vigoureuses constitutions.

Due instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr°" et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob. Paris.

O/ rue Riikvui}

C. NEVILLE, YROUETTEcle

F’ j-ilTTTÏ^XiJSTOlsT
CONTRE ij

Mit; foi nvn, ,(/««* rfp Têt'- Hé vrai g i en 
Coliques, .Infinite. Emphysème, Omette 
fill n inatisine, Sein tique et DOULEURS en général.

avoir sc:.-i (Te tiger l’AKTl i ' \’It IXE d» TUOfEVTE
Vente en too: à. Peris, 2. Pharm'«, 234, bonld Voltaire

Depositaire it OHmr.i .- Dr F x. valade.
Ed. MORIN & C'«. A Montréal : LA VIOL

FAITS Il XjIEjfe BARON D’HALBRET
deRentré chez lui, le docteur 

Ménager prit s t plume et uriffm- 
n i, à la hâte, les mot* suivants 
à l’nd esse de Manuel.
“Revenez tout de suite, et passez 
” clv z moi avant de vous rendre 
' a Maison-Fort. —Votre père est 
’’plus malade que jimais!' ”

l u Bourreau
;var

JULES MARY
Qu’une grande r 

fa?-se faillite, ceia 
lument exlrordma 
bonrreau fasse de 
res, cela semble as 
en eepenianf la 
.Vf. Mar wood, le pi 

V Be-rv, lexécuteur
œuvres, en Angle 
wood est décédé 

l^ajenrs années, et I 
[ sia succe>s on ne s< 
I ses créanciers ont i 
I état de banque-out 
I M. Mjrwood, c< 

état, bourreau par 
cor sidéré à Hornca 
qu’.l hibitaii dans 

I con me un homme 
pri: e a été extrême 

pri- qu'il était mort 
I bénéfices étaient 
I avait la manie des i 

toutes ne furent 
Da is son actif fige 
de 55 livres sterii 
contre la ville de E 

L wood, pour l’t xécut 
de lord Cavendish 
dev..it recevoir 1,2, 

I ne lui en a remis i 
|î* du moins ce que «•<

A la rigueur, on 
l’exactitude des con 

u wood, car il est asat 
ble que le gouverne 

I n’ait pas payé au si i 
naire le prix régleir 
francs par lôte. 1* 
t-il eu une difficuil 
frais de voyage.

Cependant M. Ma 
déplacements, était 
et, à l’encontre de M 
tait pas accompagn 
laquelle même a îgi 
le motif des ab enct 

Les exécutions ca 
terre sont très fréqu 
wood a p^ndu eu 
Newgate cinq pi rat 
valu, »-n une seule r 
de profit ; le mètie: 
rémunérateur, et I 
d’un bourreau valai 
constatée.
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u! UNS SUENT GÊNE AU I
A =2 33 AN& DB SUCCÈS B
Z Seul TOM’IQVK remplaçant le FEU sans J
ijl douleur ni cliule du poil. Adopte par les «Wri-D
) a
* ^2 YGuert-Oii rapide et sûre des Boit+rlea, Fou- . 
u vil. I tir en. Ecarte, lftolette», Ve»»igonn, Engor- Q
^ JT* gumeiits des jambes, Suros, Eparvius, etc. PevulJlfT
*) _ A _ el Késolulir Infaillible et sans rival dans les An-Q
r ^-3 gin-», Ctttarrhe». Bronchite», Inflammations ▼
j les Poumons, du Foie, des lutc.tlus, Flcuréaie», Hydrophiles, R6ten- n 
f co lions d'Urinî, Fièvres typhoïdes, etc.
r Pansement à la main, eu 3 el 4 minutes, sans couper le poil.

S3 Dépôts : Paris. MESTIVÏER A C**, 275, rue Saint-Honoré 
UONTtÊAL : L AVI ODETTE & NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN A Cle. 
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ill DYSPEPSIES, CASTRALBIE8
Une commission nommée par 

VA eu démie de Médecine de Pari»,
ur étudier les effets du Charbon 

Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être, 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la l ièvre typhoïde.

n de Belloc est 
soit pour prévenir, s 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 

Belloc.
En vente dans toutes les phar

macies. — Prix : Poudre, 2 fr.; 
pnsiilips. 1 fr. 50.

I —.Je ne désire rien, monsieur 
—Allons donc vous n’ètes pas 

p’us pafaite qne les 
femmes, U, au fond du cœur, 
vous devez avoir votre petite 
ambition. ...

—Mais non, je vous assure... 
Et vous me devez pas de recon
naissance... J’ai été heureus. 
ai près devons ...Vous avez été 
bo a |,our moi et pour ma fille... 
Si loin que je puisse aller, votre 
souvenir restera gravé dans mon 

et ma lille bénira votre

IVau très po
deLu jeune homme ne tarda pas 

pas à arriver, en t ti'et. très tira y : 
et ayant prs au pied de la lettre 
ce que lui demandait le docteur.

Ce fut donc chez lui qu’il se 
rendit.

(A continuel') 8de demander à
Maria :

— Vous ne songez plus à par-
M. LE DR. MCLAREN,

Hiif'cln H*»mtu>|Mtihe 

60 R TJ K ALBERT OTTAWA

(iui-rit le rhumatisme et autre» maladies 
chroniques.

mémoire.
Le baron était devenu très ti ?

Elle, secouant la tête, répondit 
chaque fois;

—J’attendrai que vous soyiez 
devenu plus raisonnable.
Il y avait déjà six mois qu’elle 
était à Mason-Fort; le baron 
était tout à fait remis: quiconque 
l’eùt vu pour la première fois 
n’eut pu d-viner qu’il avait 
échappé coup sur coup à la pa
ralysie, à l’idiotie, à la mort, il 

recouvré l’appétit et gai, 
actif, il sortait tous les jours et 
même s’était remis, autour du 
château, à tirailler les perdreaux 
les lapins, 11 les lièvres.

Cependant une révolution in
térieure s’opérait à Maison-Fort 
peu à peu, tous les anciens eervi- 
t urs, ceux qui avait connu Ma
ria Jordannet à son arrivée, 
avaient été renvoy s et rempla
cés; c’était Maria qui les avait 
choisis pour obéir au baron qui 
n’avait pas voulu s’occuper de 
petits soins de méaage; ces gens 
ne connurent donc que Maria, 
n’eurent affaire qu’à Maria et se 
surprirent quelquefois 
à l’appeler “ Madame "’, la trai
tant comme si elle eût été la maî
tresse de la mais m.

Maria qui avait commencé à 
habiter sous les combles av» c les 
autres domestiques, et à laquelle 
le baron avait fait donner ensu - 
te une chamb e au second, plus 
commode et plus j die, d scendit 
encore d’un étage et s’installa, 
sur la pière du baron, dans la par 
tie du château qui avait été t'ap- 
partement même de la baronne 
de Latonr d Halbret.

En même temps, le baron qui 
semblait ne pouvoir plus se pas
ser de Ma ia, qui ne le quitta 
plus rompit avec certains de ses 
ami*, lesquels n’avaient pas cru 
devoir lui cacher que l’on com
mençait à parler de Maria dans 
le pays et à s’étonner du l'auto- 
rilé qu’elle prenait dans le châ
teau.

Avis aux ^Consommateurspâle.
—Ai-je donc compris? mur-

mura-t-il.......  Ai-je donc compris
Maria?.. Qu’av. z vous dit? vous 
pari.z comme si vous aviez l’in
tention dv' me quitter?...

—Je ne puis rester ici plus 
longiemps...

—Ah! tous avez raison!... Pour

employé 
oit pour

Le Charbo

Les PRODUITS de la

si Parfumerie Oriza L LEGRANDson pouvoir.......
Le médecin manquait d'bibi- 

leté et ne sut pas cacher son émo
tion , un s ur.re ironique villeura 
■ es lèvres ; quelques sarcasmes 
lui échappèrent, que le b iron ne 
comprit ooin', mais qui allumè
rent la colère dans les yeux de 
Maria Jordannet

Deux j iurs après, quand il re
vint, il eutr \ dans le vestibule, 
jeta son pardessus à un valet, et 
se disposait à monter en deman
dant :

—M. de Latour d’Halbert n’est 
pas sorti?........

Le val t le retint et lui dit avec 
insolence >

—Inutile d’aller plus loin. 
Monsieur e baron est absent........

—Bah! fit le docteur, surpris 
surtout du ton dont on venait de
lui parler.......  Eu êtes-vous sûr,
mon brave?...... Il me semble
que je viens de l’apercevoir assis 
avec madame Jordannet à l'uue 
des feuêties du grand salon........

—V ous vous trompez........
— Très bien- J’ai mal vu sans 

doute........
Le vieux docteur remit son 

pardessus et sortit, mais quand 
il fut derrière les arbres il se re- 
ourna vers la f çade du château 

qu’il examina un instant.
— Le baron est là, murmura-t-

il, et aussi Maria Jordannet........
Et l’on ne veut pas me recevoir.. 
Qu’est-que cela veut dire?

Néanmoins, il ne se tint pas 
pour battu. Il revint le lende- 
mai i, le surlendemain, tous les 
jours de la semaine.

On ne l’introduisait pas une 
seule fois.

11 écrivit au baron, froissé du 
procédé, et persuadé que le vieil
lard n’y était pour rien.

Ce fut Maria Jordannet qui lui 
répou dit ;

“ Monsieur le baron d’H albert 
et moi, nous vous attendrons de
main, à deux h ures ”

Il ee présenta, furieux, et s’é
lança vers le baron, qui le reçu t 
froidement; Maria Jordannet, cal-

ÂVENDREn e
307, rue St-Honoré, à PARIS
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1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre ttur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $6 VlItOENT dm toutes les MISONS HONOMCLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Paria du CeLtstlog-ue Illustre
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une jeune femme, la vie de 
MaisVn-Fort n’a guère de distrac-

MALADIES DES ENFANTS

SÏROPdeRAIFORT iodé: avait Un Piano a un 
prix modéré.

Pour plus am
ples information 
s’adresser au

No 105 COIN DES MES

York et Balhousie

deGRIMAULTAC*,Pbarei6iaaiàPâru
l ompagnivVous n’avez pour 

qu’un vieillard... Oui... 
avez raison, Maria... C’est déjà 
b aucoup, que jeune et bell * 
comme vous l’ôte-, vous ayez 
consenti

Dtpuit vingt anniot os mtdicamact donna lu 
résultait les plut rem.i'quabli* dam Its 
/na'tdltt det anfantt pourre riilacar l’huile 
da foi a da morue et la a trop ant scorbutiqu■ T
Il est souverain contre l'engorgement cl 

l'inflammation des glandes do cou. les g»ovm«, 
et les diverses 4rn|d.vnt de la peau, .1= la lrit 
etdafi«*ge.lleiciwr*ppiHit,lomii"lej tissu- 
tombal la pâlrtir et la mollesse des chairs et 
rend aux eniants lenr rigueur et garnie natu
relles. C'est nn admirable médicament contre 
les croûte» de lait et nn «irell-m ' i nrald

à cette répugnante 
tude de so guerun malade .. 

Vous dtwz avoir soif de grand 
air, de liber:é... Et puis, peut-être 
le veuvage vous peso,
Allons , pari z un peu ’

Il avait piononcé les derniers 
mots avt c colère.

—Vous vous trompez, dit.elle 
doucement. Je ne me suis jamais 
ennuyée... je ne m’ennuie jamais 
partout où je me trouve avec ma 
fille.

1

hein ?
SANTALo=MIDYft sSMPharmacisn * Pari»

, ie n
les écoulements. TrOs efficace 
dans les maladie* de la vessie, 
Il rend claires le* urinee les 
plus troubles.

L rassi1
;

!
eatrj eux

w, of Toronto.Les IlédicAmenis cl-drssa* se trwest J Paris 
8 Hs« Fieuwir ; * Montrûsl -bei I.tnxN»
Umatcr ' iOoàbeei dw le MIsaeeKh AU MIS.SI

r' -v Jake Kilnsin, l’ad 
lÿvaii dans le fainen 
xè qui a eu lieu l’ét 
le comté de Vlarii 
purge actuellement 
le de façon sa couda 
mois dti prison.

On sait que Suffi 
Gemment à faire ca 
de forme, le jugeai 
il avait été condamu 
semble avoir préféié 
bissant sa peine, san 
privé le moins du m 
entière liberté.

La loi, autorisant 
si pi les commissain 
louer les prisonniers 
ou aux industriels, | 
le pratique K lraio 

r ainsi par un de se a 
uo jeune homme trè 
te justement 'e no 

. Rich, et qui passe po 
tpunaLr urs dts combal 

le Sud.
r L’affaire n'a pas ê 
f si facile qu’i n po ri 

premier abord, car 
tort de se vanter à 

I chargeait d’éparg

— Alors, pourquoi partir?......
-ce pour lapourquoi? 

seule satisfaction de me faire 
souffrir, de vous montrer cruel- Island Home

Stock Farm,
., Mloh.

I’Burnt KTO&a

ÿjp est avec le GOUDRON GUYOT
$süf liqueur concentrée, qu’ont 
été faites les expériences dans sept 
grands hôpitaux de Paris, ainsi qu'à 
Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc., 
contre les rhumes, bronchites, 
asthmes, catarrhes des bronches et 
de la vessie, affections de la peau,

3"le?
— C’vst bien simple........je suis

venue au château i our vous soi
gner, quand vous étiez malade.
Â prés nt que vous ê es guériy 
que vous vous po tez bien, je
vous devvns inutile ...... je n’ai
donc plus rien à faire et je m’en 
vais .......

mGrosse Ile, Wayne Co
SAVAGE 4 FARKUM, (I RE Hr

PttSlITTMASOF EVLRY.Ol 
warn FOB TRICE :

IWarehouse & 0
■ s, eczémas

Goudron Toronto.Guyot, par sa
composition, participe des pro
priétés de l’Eau de Vichy 
étant plus tonique. Aussipos 

e efficacité remarquable 
s mal. dies de l’estomac.
Comme chacun le sait, c’est du 

goudron que sont extraits les prin
cipes antiseptiques les plus actifs; 
c’est pour cette cause que le 
Goudron Guyot constitue, en 

ips d’épidémie et pendant les 
chaleurs, une boisson préservatrice 
et hygiénique qui rafraîchit et 
purifie le sang.

« Cette préparation ter* 
bientôt, je r espère, universelle
ment adoptée. PreAwer B**m,lMdwIe * VUÙptuI Bt-LMfc. %

C’est seulement rue Jacob, 19, 
Paris, que se prépare le Véritable 
Goudron Guyot.

Le

Il la repoussa avec brusquerie. 
Et vous êtes bien décidée?
—Mais oui. A quel t tre reste

rai-je plus longtemps?
—Ne suis-je pas le maître chez 

moi,et avez-vous besoin d’un pre
text-.*. pour y demeurer? ........ je
vous prie d rester ........ N’est-ce
pas là une raison suffisante?........

Elle secoua la tête.
—Que dira-t-on? Cela paraîtra 

incompréanhensible.
— Je m’en moque.
—Moi, monsieur, j-i ne puis en 

dire autant. Ma situation au- 
v près de vous,•lorsqu’elle

tout en
sède-t-U 

e contre intéressante découverte Bmu,

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉSPetrocle Ke. W» 0W7V
— IMPORTED —

Percheron Horses.
AO stock selected from the get of «1res and 

at established repu talion and registered 
French and A men can stud books.

ISLAND

PRÊSEHTÉS SOÜS FORME M CRAID1S (IS ODEU"> DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier A Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la COUT de Bus*!#
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS

\ Se vtndont dent toutes 1st principales Parfum tries, PtP** tt Drogutrits du Monde.
ENVOI niAHCO DS PARIS DO «ATAIOSOS ILLUSTRA

Une transformation s’opérait, 
de mêm * coup chez madame Jor
dannet, elle ne gardait plus coin- 
m.t autrefois, les yenx baissés; ses 
lèvres étaient p us roug s: son 
front moins sombre; son visage 
s’était éclairci sa peau avait pi-rdu

HOME

ïsata accwiblo by railroad and steamboat VWlnr1 
sot familiar with the location may call at dty otfics 
«aCampau Building, and an escort will aocompsi

ssf *1
ne sera
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